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De Turckheim   Célébrités et notables  
D’abord influents  
à Strasbourg, les Turckheim, dont plusieurs se dist inguent, portent aujourd’hui un des noms 
alsaciens les plus connus de France. 
 
Chez les Turckheim, on trouve aujourd’hui une large palette d’activités professionnelles, avec un désir 
d’entreprise et d’action hérité sans doute des premières générations connues : cela va de l’ingénieur 
sylviculteur, Brice, qui prend soin, dans une tradition toute aristocratique, de ses vastes étendues 
boisées, à l’actrice un peu décalée Charlotte, en passant par des officiers ou encore des industriels, 
tels Raoul, Hubert ou Gérard Maurice, alliés à la grande bourgeoisie ou aux barons de Dietrich, 
maîtres de forges depuis le XVIIe siècle. 
Né en 1923 à Guebwiller, Gérard, fils du baron Édouard de Turckheim et de Véréna Schlumberger, a 
connu le maquis et a participé à la libération de plusieurs villes françaises en 1944. Après sa carrière 
militaire et ses études universitaires, il s’est consacré à la filature et au tissage dans sa ville natale, 
dirigeant jusqu’en 1980 les Filatures du Florival qu’il avait créées. Il n’est pas envisageable 
d’énumérer toutes les distinctions militaires et civiles que Gérard, qui réside aujourd’hui à Muhlbach-
sur-Munster, a pu accrocher tout au long de sa vie au revers de son veston. 
En 1969, Gilbert de Turckheim et Jacques Renaud ont ouvert à Kintzheim le parc de la Montagne des 
Singes, concept inédit qui s’est depuis lors exporté en 1974 à Rocamadour dans le Lot, à Salem en 
Allemagne, et à Trentham en Angleterre. 
Sylvie de Turckheim, née en 1936 et épouse de Cornélius Pey, est devenue une conservatrice en 
chef pouvant se prévaloir d’une brillante carrière internationale. En 1989, son oncle Hubert lui a 
transmis la présidence de l’Association des membres de la famille de Turckheim. 
 

 
 
 
Un autographe de Charlotte de Turckheim. Collection Denis Dubich  
Dans un autre registre encore, la Strasbourgeoise Solange Fernex-de Turckheim (1934-2006) était 
une femme politique pacifiste et écologiste. En 2001, elle a créé avec son époux Michel Fernex, 
médecin, et quelques amis l’association « Enfants de Tchernobyl Belarus » pour venir en aide aux 
enfants des régions du Belarus contaminées à la suite de la catastrophe de Tchernobyl. 
Les Turckheim inventifs et créatifs sont si nombreux qu’ils ne sauraient être tous présentés ici. 
Évoquons donc simplement Stéphanie, Alsacienne de Paris, qui publie des livres de cuisine ou 
Delphine, née Malachard des Reyssiers, épouse du baron Christian de Turckheim, connue pour sa 
participation à différentes sitcoms, à Intervilles et à l’émission « Mon incroyable financé » en 2005. 

 



Une comédienne  qui joue sur les clichés  

Mais c’est sans doute l’actrice (Anne-) Charlotte, qui excelle dans le rôle d’aristocrate rebelle, ironisant 
avec beaucoup de fraîcheur sur son enfance « pauvre » (« Une journée chez ma mère », en 1990, où 
l’on apprend que le chauffeur n’était qu’à mi-temps) dans les beaux quartiers de la capitale et sur les 
« rallyes », ces rencontres sélectes réservées aux enfants de la « France d’en haut ». 
Un filon qui lui permet de camper avec talent des rôles taillés sur mesure, soit dans un registre sérieux 
(« Chouans ! » de Broca en 1988, ou « Jeanne Poisson, marquise de Pompadour », téléfilm de France 
2 dans lequel elle joue, en 2006, une reine de France très digne), soit sur le mode humoristique (« Les 
Aristos » qu’elle réalise elle-même en 2005), histoire de jouer sur les clichés qui font long feu à propos 
des familles à particules, confinées sans le sou dans leurs vieux châteaux aux toitures trouées. 
Charlotte est née le 5 avril 1955 du baron Arnaud de Turckheim (né en 1928) et de Françoise Husson. 
De son second mariage, avec Eygalières Piaton, elle a trois filles. Les grands-parents de « Lolotte » 
étaient Maurice de Turckheim (1896-1980) et Georgette Japy. 
Aux générations précédentes, on trouve Adrien (1866-1948) et Hélène Grunelius, puis Frédéric 
Édouard (1829-1909) et Amélie de Dietrich, Henri (1789-1849) et la comtesse Louise von Degenfels-
Schönburg, Bernard Frédéric (1752-1831) et Élisabeth Schönemann, Jean IV, premier baron de 
Turckheim (1707-1793) et Marie-Madeleine Henneberg. Et, grâce aux alliances, on pourrait poursuivre 
ainsi jusqu’à Hugues Capet et Charlemagne ! 
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